
deces traite Sut' lies iaiholislon'bls
ont l'iÎ!/'arnie d'y uqpo Iî le fausses signa.
tures. Ils espèrent. qlue le buînquîicî' voyant
lai traite mcceptée, nie la r-efusera.4 poimnt.

Telles sont les- pratiques imiagiées pi
ces mnalhonnmêtes gen. ien. .que la loi le'
punisse, elles deviennîent <le p)lus en pluw
communes. C'est que les banquiers victi
mes, de ces vols osent rarement recouri' aux
tribunaux. Ils garantissent de leur mtieuxu
leurs intérêts particuliers, et ils évitent do
.aire du bruit. Quant à garantit' les imité'-
fith de leurs clients honnêtes eni les asso-

ciant contre l'ennemi commun, et et> faisant
des exemples qui arrêtenît l'audace des vo-
leurs, cela demanderait trop <le peine etcueatro Pn is Illevuetps
ne donner un tel souci.

Mais une oeuvre n'a pas <leces hésita-,
tions. Elle peut et elle doit séparer' lut
paille du bon grain, dût-elle recourir aux
rigueurs des tribunaux. Tels est le rôle
social d'une batnque populaire.

Entreprise par des hommes de lxi.ur,
sans esprit de lucre, dans le but unique de
choisir un à un les travailleurs honnêtes, de
lfs associer et de les ai4er 'a pIospére-r en
observant les règles de li morale chrétienine,
cette oeuvre doit opérer la transformation
du monde des affaires. L<.es a-"'ociésde l'oeu-
vre, dirigés <hanslhi voie du bien, appren-
dront àse connaître, à s'estimer, à s'ai-
mer et àse.,soutenir mutuellenment. Ainsi
unis, ils saut-ont résister à la cor'ruptionî et
à la malhonnêteté qui nous envahissent.
Le succès couronnant leuis effor'ts, ils s'%.af-
fermiront de plus on plus dans la pratique
dles vertus chrétienmnes (lui fount lets genas hio-
norables et les gr-ands citoyens.

Comnme personnîe ici-bais n'est <ispetim' de<
travailler 1 j'cstinme- (lue les gens richels, q1ui
u'oft pais besoin de guci leutr vje part'iti
travail unaaxel, doivent v'eni r lîj1 re uritit
dévouement à cette«'uîvre et -se- a-eut'e:aijtisi

-utiles à lai société.
Il fut un temps, après le dénmem'brtemn.

de l'empire,, de Charlemaugne, où tîot1*'e l;a.uî-
vre France' se' trouva livrée sans, défense ~a
toutes les entrepriseSq de Fi iti<uité tîiomphia i
te. Chaqui! petit seigneur s'étant ar rogé les
prérogative.s de l'auîltoi'itv- r'î>aia. ean aillîsutit
pour vivre sa:ux dé~î ulweuple. Il dét'Cli-
rait la guerr-e il que'lque se-ignuruî Voiisin, et,
sous ce pi-étexte; il Vdbîhuiu.. plit. ditt'ui.
sait tout. ,:Iil' Son

Gomnîclll istq)11soî'ti de4 cit-t aduine
Par des .so',.;î << utc que. flu'-

muèrent de. ltetscouaecuîx sous la di-
rection. dc 1l'ghise. (li's associuatiouns 's.
tirnt i litiquitéetla iret 'ccmle'.Alors
des hionmues d(e coeur se firemnt, au'nr elie-
u'alier', et ils promîettauient d'xoe-leur
vie pui défenîdre la veuve et l'orphelin.

Aýujourd"hîiui, l'iniquité n'a pas la méîme
forme. Nous mie sommes Ius exposés à
renconte>' ià c'haque. pas de; gens armés

I ~r~sT liTi ce socété coretî. 4(JVCSIIIQSdanis leur toin aux veux\ (1u
soits *11*lt %&;vanît de~ V.'sICep)te dans leur citat- pays au syu ?le ulcer ,de à-t -rés grands risques, hien que l'argent delle. 1 auxi eux (leis tiei ue lerpl-

aisi Placé périmse souvent emlporté Par une Ils fixenit il h*Lvaice lus donînées dui îcall u pouvoir )w veullent; pas (le
cata.strophe financière, l'espoir du dividende systèmîe qui leur permettra do peser le l'atdhésion paonevae rée -quils

*enlève les hésitations et les $crupue.O poid dscnitosdeeurr l'étAtil sentent d'une ua Jièe ertiniente quene. craint pas~ d'exposer danis ce~s conditions~ d ue dii d'v>uciiient et de calculer lit le, payVs i111 est iflodéié intit à eux Itede.ï sonîie.4 c-ili>inex ; on les exlxîse- mêmîe valeur des Servictes à. attendre dos nou- lenldeîîit1< ler Ivitre danuus la Réit-(le gaiceé dle cWiluw danîs des jeux <l >iistveaux 0iérents. blî1ue
s111 -e~li -P aucunI danger. îEt l)réci-sQnient (.es données sont diffi- N.sn oln u eXi(r .tu

N Mai ple c e innis<eaaurgrees, pour ine pas dire aboluiiet liii- t e uons iecrsWvré u-
une banîque populaire en prenîant quelqlues se e usimio etusy éol
actions de ;-)0 francs. aussitôt le, danger leur ~psibles, itdécouvrir chez ces inoites (ront eux-mêmes, s'ils veillent bien se

aaraît, et la. peur les prend. Chacun se cathli<jues (lui veulent bien faite adhé 1ov*u qu h e fosqu'un miiiis-
dérobe, ci ailléguanît (lue ces sre '-*<ioalaorerubian.tre il ;a'Irlé de conciliation, (le pacifica-
sont trop périlleuses,qu'on y :a dle trop gran- On demntuiide aux nouveaux convertis, tion, dc Répubflique ouverte, le lenlde-
des responsabilités... . avanit de croire àlat sincérité- de leur ini nicietsrsatpordie-

le 1permiettez-ioi dle le dire ; '.Ut là conversion, s'ils acceptent sanxs arrière- tir les paroles inistérielles et détruireégi i 1 se qýu'on appelle les l'eff^e i-1,1#-te llturJeah!gdel lâcheté et. dlel'égïm X '!p blqelsc uts.q'le uaent PUx avoir' sur (les
Un homme de coeur doit savoir prendre ai Rpique. mass-wes flo ttantes.
quelque trespotisaihlio. ; il nie doit pas crain- Orcesý coq(elqesn-le asIQulusjusaatlepdto esdr d'exposer un peu d'argent pour venir l'esl)iitS lltte&,ilesoteesdn Quqejur ant'xp- iin

du eti. tavillur.))O.i rae- rin (es gardienîs jaloux de lii. lo-c- geondariies contre les soeurs de Vicq, M.au secours u tttrvilu, orrie tré1ýpubllicaie ? Cest la laïcisA-tioni Colistang avait parlé de concorde et dlelier l'honnêteté et la u.itreté (les mSeurs dans des hôpitaux et <les écoles, latïcisaàtion modxérationi -oînnie tSi l'on eût craint (Ilele monîde des aflires. Il n'y à pa;s lieu etfurceslilo i idhitrdevanti un intérêt iocial dle cette paaee uiuto uue 's alivoir Prises au sérieux les paroles winis-
imprtaoe.sur .'enseignemîîent, sans D)ieu, e*est law térielles, on1 Mtisait bruttalemnent sentir

""'i fni* Uttetin Wnvellnteetloi ilitaire qui tient à faire passer' les axcattholiques que cen'était ni poi)
souenu qu vus ene deni prtel ,,, einuiurîsespar les casernes p)our dinui- eux ni pour leurs idées quil sais

prouve que vous m'avez compris et tileiner les vocation,, sacerdotales. C'est de iiiod ération.
vous partagez iiies Jetmest.*'ai dlonc pe-ut-être aussi l'application des articles JEt jlier encore, ce toast dui curdmmal

lui. certitude que' nia. poltoîtîbanIlt sur. du C oncordat d'une façon malveillante IL vitgerie <lui po)uvait, étant donné
un terain i baien pi*ëIb:u'é. y leitt des et traca. ssière :la privation de. traite- 1l'ilutorité de Son nomn, de sa dlignité
fruits. j~.nient pour uin euré auquel Ilne- sile îI dans l'FEglise, et de son caratètre, tvoir

Tou, ousvos fre undeoir<1. <<~. jdéoncatonfait une culpabilité que une influene sur la convoi-sioi a. la
* jk'er dlésormais au triomplie <'une institu- l'admdliis,-tration, accepte les veux ferm"éýs République d'un cerftin nombre dhm

peuple ~~ ~ ~ ~ l d usaietinsltîsn emtr iIcesto int es religieux, lie S'est-il pas troulvé une
pepe tà apospérité 'le la. Q'me ume maosnu ni tcettu erajorité Setaiî'<' polir -I en létrîIire

(Ajq~udixewe.tx ?p~h.(lui constitue, dans les quelques lois que l'effet ~
M. K. RIeosad, pè&iet Ain-osnous devons à la Ré'publiqueunevictoie V oyez t'il prinîce de l'Eglise accepte

flatte 1 oatu pensPl.anlt . sa parole teiepit i îaçonnique srlesprit chi- publiquement la Répub)lique et pour
ùrsa ?u l'nîîroviste était toujus rt -iîî bien faire voir (lue c'est lu- Républiqueil~ ~ ~~~~~.01- patlle U'cssuessvîe 'trte t qol, Lut les, catluohiques lie peu- jactuelle àu qui il tend les ruilacnePsaitjetr >111.(essilduteSévère et si plusieurs d'enître ses paroles par l'eýxécuition -de lat Marseil-

desvîes )4~<f,~.1f~ t dtnespitprieeux S"nnt prô-ts * entrer damis, le gTirnOI la-ise. (-e c ardinal pourrait enitraînler
sauie ilexelh aexpse damsit iclai-1(le11 l~éph>Illeît, leuir poser' de seîl-iquelques,, conservateurs iîîdétîs oi fâti-

-nie ùta it-s jitsqit lai.failiia ri te ;t.1ltt; .e conitionis. <-est les repou)Isse- lîs. archer sun' ses traces. La.;éliergique usqu'à' d'lqec.'es uhtèses itou1t uîas 's errdr îm- rép)onse ,lux toast nie se fait piis;tttexdr-.
diflieiles, qu'il conitait i.fOnd. ("stîetes Ile iot <le .saint à1mmuajelle prend la formet 1. plus kii~* :
lit Voi\ d'un iloinie ille v-ous 'velnez i Clovis: - Bu'il.e ('t' que tu its it<hl'i4%, 1 plus mlesquinle, lat plus taquinlanite - uit1

(Ot'j Ilardilr usl lo re vote dle lat. iinaujort. républicaineno-
'où fA vienat cela ! J.'Oùt vient t .v -lal e<»îîII ax lopagtues de ceîiî a

a il ~ .t~ 5 <'t t'<a u<11 01 l a o i xti s i' 'i ii . d eh ta lfl e t é c h te z d le s g e nls q u i n ' ni e , ne A m o n r d ; v ' î ' u
b' ilus aut) hv i d'u ionl l m1t'Niîuîet<tt !ùrligiieutx et ux- religieuse-s.pr'être. 4'îaîîîîais-sait les beon e 'nsvient cette CI)siqudn.- (h l es h1011- jCela sgiii xcenjt (ahoinouveaux, atdiriant les j''gèsde la1 SCl"-lnes qui reprochient sl'lis cessQe il leuris ilsvne , lat République lt-si voils Q-ci. t. e liîmusti',eeni des inr'--I;desne nmacîse epîdî-e leur J le as n'4oubliez Ims cile la Répmbli-

'tinsexesjiî~sdel'tat.doninat ]*'eFfort teips et de scierles iiitéiêtsQ dle la qtue rpser.toiu oui- s iées, eoil-
de, sa vie, avec urne lîuri. <le Wut-ole (lui paLtie daIns iune iréouclabeamt'uîs.bttra sastîéVve VO os cuieîtiolis. t
niie fait songer lxat-fois aux voix des grand. i tutuonnelle et inutile Opposition. pair touts les, unoyemîns ,'eforceri,- dl.'ié-
niioiineÀ de Jadis, ùi. la défense du peuple jt îdOIienimct il y z. une raison i. cela trairec cette reilig«ioni à. laquelle vous
contre les abus de lau ticliesse fiIste. J' dan~is le-uir Penisée et dans leur esprt ee con e%vte.V

le emecieautioi d F.esenilée 1Noums ni, pouvons pas aldnettre (lue la jComnment veut-oi (lue, danîs scnle rmerie u tonidi' 'uaseiblé. haune pour tout ce qui est catholique, jditions.les adhésions quon nous deunan.-
jin.~~~ onîipeeîtrigexsotlnqu1 de ne soient pas très isolé"es

1 mtobile de leuir condut ; la haune sans ilEt qu'on nous permiette (le dirt toutenlsnet une bêtise, notre ' pontée !Que les lecteurs de la


